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L'harmonie eclatante d'un orchestre militaire attire le public 
a Fexposition de la colonie de Madagascar, et la foule se presse, 
passionnement curieuse, autour des executants, dont l'aspect 
singulier cause une extreme surprise. 

— Comment, ce sont des noirs qui jouent avec cette perfec- 
tion!... 

— Oui, des noirs ! . . . 

Enveloppes d'epais burnous raves, un haut fez rouge surmon- 
tant leur face brune, ou les dents et les yeux ont des luisants 
de perle, ils jouent, graves, attentifs an baton nerveux et sur de 
leur chef, Philippe, la musique la plus correcte, la plus civilisee 
du monde. De petits frissons admiratifs courent menie parmi les 
auditeurs quand Rafaralahy, le premier piston, a un solo. Mais 
on n'en revient pas de voir si adroites les mains tatouees, si 
agiles les doigts sombres, qui font ressortir, en martelant les 
clefs des instruments, la teinte claire des cuivres bien fourbis. 

Et en effet, pour avoir franchi si vite 1'abime qui separe leur 
musique de la notre, il faut que ce peuple soit particulierement 
dou6. 

11 est vrai que, deja avant la conquete, la reine Ranavalo, 
chretienne, etatteinte par la civilisation, avait forme un orchestre 
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a i'europeenne, une musique royale ; et beaucoup de ses musi- 
ciens attitres font partie de l'easemble nouveau. 

Ceux-la, sans doute, savent jouer encore les airs d'autrefois : 
la Mar che royale, VAir du premier ministre, I' Air du 
16° honneur, et tous ceux que Ton executait a la fete si solen- 
nelle du Fandroana : le Bain de la Reine. 

On se souvient de cette singuliere ceremonie, celebree a 
Tananarive pendant les rejouissances du jour de Tan malgache, 
qui Lombait le 22 novembre, anniversaire de la naissance de la 
Heine! Dans la salle du trone, au palais, portes grandes ouvertes, 
devant la noblesse, Farmee et le peuple, hurlant des louanges et 
des benedictions, la Reine, derriere un rideau pourpre, dans une 
baignoire d'argent, prenait un bain solennel. Puis elle reparais- 
s:ul richement velue, couronne en tete (la demiere etait en 
eorail rose el lui avail etc offerte, au nom de la France, par M. le 
Mvre de Vilers) ; elle portait une corne de boeuf, cerclee dargenl, 
emplie d'eau prise a son bain, et du bout des doigts, elle asper- 
geait, avec cette rosee sacree, ses sujets ivres de joie. Formi- 
dable, I'Hymne royal retentissait alors, entonne par tout le 
people, soutenu par Forchestre et ponctue par le tonnerre des 
canons... 

Maintenant la reine de Madagascar est notre prisonniere; elle 
est gardee en Algerie, a Mustapha Superieur, dans une villa 
modeste, oil elle apprend, pour se consoler, a jouer du piano. 

File est abolie, cette etrange fete qui entbousiasmait Tanana- 
rive, etil ne semble pas quele nouveau gouvernement l'aitrem- 
plaee par aucun tub officiel. 

Aujourd'hui, la musique de la Reine est appelee « la musique 
du gouverneur general », et on execute : la Marche du temps 
passe; Malga, valse; Morceau pour le defile, et quelques airs 
malgaches, orchestres par M. Ripol, chef de musique du 13 e . 
L'execution estparfaite, precise, brillante, et les bravos dont on 
acclame les musiciens sont certes bien merites. 

Mais, tandis que, non sans orgueil, nos nouveaux freres, a 
I 'allure martiale, s'eloiguentd'un pas cadence, on croit entendre, 
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tout pres de la, une musique faible, grele, comirie limide, ire? 
etrange, treslointaine, et il faut preterl'oreillepour la percevoir. 
C'est le passe, vaincu mais non detruit, qui essaye de revivre 
encore, aupres dn present trionrphal : la musique traditionnellc. 
celle qui n'est pas « comme l'autre » notee sur des portees. mais 
ecrite seulement dans les memoires. 

Au bord d'un ruisseau tourmente, auquel un diorama donne 
un aspect assez veritable, quelques musiciens sent groupes sur 
un rocher. fls chanlent, d'une voix douce et melancolique, en 
s'accompagnant sur des instruments bien a eux, ceux-la, et on 
ne peut plus primitifs. 

Un grand noir maigre, a Lair narquois, tout vetu de rouge, 
gratte les Lrois cordes du lokengo voatmco, une lalte de bois 
tailladee en arete de poisson, a laquelle est attachee une moitie 
de courge qui fait table de resonance, llcbanle, d'un air tres 
grave, une chanson gaie, la ronde des sept jours de la semaine : 
« Le samedi, c'est le grand nettoyage de la case pour la fete du 
lendemain. Le dimanche on se pare pour la messe ; puis on danse, 
on boit aulant que Ton peut. Le lundi il faut cover I'orgie, le 
brouillard est dans le cerveau autant que sous le ciel. Le mardi 
il fait beau, on va a la parade, on fait Texercice. Le mercredi 
c'est deuil et tristesse, on se souvient des morts et on les pleure. 
Le jeudi, amour et mariage, on fait la cour aux belles, on cboisit 
sa fiancee. Le vendredi c'est le meilleur jour : jour du marche. 
et Ton pese I'argent que Ton a gagne. 



LES JOURS DE LA SEMAINE 

( Una fir Mfilgaehe. ) 



Samedi vite on se leve, 

Pour quo le travail s'acheve, 

Car dans la maison, il faut, sans paresse, 

A tout nettoyer que chacun s'empresse. 
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Dimanche, on fait sa toilette, 

Pour la messe et pour la fete. 

L'on chante et Ton rit, jusqu'a la imit noire, 

Tant qivon peut dansor et tant qu'onpeut boire. 

Lundi, la tete est bien lourde, 

Et Ton boit l'eau de la gourde. 

On ne peut sorlir sans risquer un rhume. 

11 vaut mieux dormir par ce temps de brume. 

Mardj, la journee est belle, 

On monte a la citadelle. 

11 faut s'exercer ; le tir, la tenue, 

Pointer les canons, passer la revue. 

Mercredi, deuil et tristesse ! 

On pense aux jours de detresse, 

A ceux qui sont morts, loin de la demeure ; 

En reparlanl d'eux Ton soupire et pleure. 

.Ieudi, jour de manage! 

On s'.en va, selon Pusage, 

Sous les eotonniers, le couir tout en flamme, 

Ttencontrer Pamie, ou choisir la femme. 

Vendredi, le jour superbe! 

Le marche s'elend sur Pherbe. 

L'on achete, on vend, on dispute, on tricbe. 

Et, Pargent pese, cliacun se croit ricbe. 

L'air de la chanson est vit" el agitable, mais ony sent ime 
influence etrangere, com me le ressouvenir lointain d'une gigue. 
Et c'est tres singulier cet amalgame, la fagon dont ces choses 
du dehors sont assimilees par ces cerveaux si differents, repetris 
et com me recrees. 

lien est de meme pour le chant en rhoniieur desFrangais, que 
chante aussi le grand diable maigre, en grattant nerveusement 
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son lokengo voatavo : « On peui aller couper du Lois tranquil- 
lement. — On peut voyager partout sans rien craindre : il n'y a 
plus de voleurs. — Vive le drapeau Iricolore ! . . . » 

CHANT A LA GLOIRE DES FRANGAIS 

( FraymenL ; 

Sous les Krancais nous vivons sans contrainte 
Et nous pouvons tous voyager sans crainte 

II n'est plus de voleurs ! 

Yivent les trois couleurs ! 

La chanson de la tr£s-Aimee est un pen mieux deguisee. 
C'est un morceau d'ensemble, assez complique, qu'executent 
trois musiciens qui chantent, sifflent et jouent du Valia : Un 
simple tronc d'arbre, le Valia, tout entoure, verticalement, de 
cordes; il y en a dix-neuf en fibres de bambou et quatre en metal ; 
c'est une harpe rudimentaire dont les sons ne manquent pas de 
charme; le chant est a deux voix, en tierces d'uue justesse par- 
faite ; un des chanteurs siffle les ritournelles, avec une aimable 
virtuosite. 

La poesie est Ires strictement rythmee; deux vers courts, un 
vers long quirevient comme un refrain, ma is avec, chaque f'ois, 
une legere van" ante : 

Tons sunt . epris d'elle. 
Car elle est si belle ! 
Mais elle en voit un soul, efc eehvi-la c'est uioi ! 

Ces araants sans cesse 

Disent leur Lendresse. 

Elle en ecoiite un seul, et relui-la c'est moi ! 

Chacun dil; de merae, 
II lui dit : « Je faime, » 
Mais elle en aime un seul, et relui-la c'est moi ! 

Tres douce, tres caline, la melodie, pur malgache peut-elre... 
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et cependant, on croit y retrouver un bercement de barcarolle 
italienne. 

La serenade, que Ton chante comme le morceau precedent, 
ou que Ton joue simplement sur les instruments, semble une 
reminescence de quelques vieux airs francais. 

Les indigenes ne trouvent pas cela, par exemple; pour eux, 
c'est bien seulement le souvenir du pays, 1'air favori qui fait 
revivre tant de choses. A Ventendre, les noires prunelles s'alan- 
guissent de reverie, toutes les tetes se penchent hors des liuttes. 
Caril y a la tout un village et toute une peuplade, formee d'indi- 
vidus, de toutes teintes, pris a di verses tribus : Hova des hauts 
plateaux, Mabafaly, Tanosi ou Betaminiena; gens de castes dif- 
ferentes, qui se regardent de haut, ne se parlent pas, tourmentes 
de sourdes baines, d'obscures rancunes dont les causes se 
perdent dans Thistoire du passe. Mais tons s'emeuvent aux airs 
dupays, et quand c'est le Chant de C absence: 

« Ou allez-vous, jobs oiseaux? Venez pres de nous, nous vous 
donnerons un message pour ceux qui son I loin !» de gros soupirs 
gonflent les poilrines. 



L'ABSENCE 

' Cli a nl Ma lyacfip , ) 



Donx oiseaux, ou done allez-vous .. 
tin instant venez pres de nous.., 
Nous vous donnerons un message, 
Car nos parents sont en voyage. 
Ah ! mon creur est gros de tristesse 
Ainsi prive de leur tendresse. 

Doux oiseaux, ou done allez-vous? 
Un instant venez pres de nous. 
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Vous leur direz : Rentrez au gite..., 
Pres de vos flls, retournez vite... 
Les pleurs toujours noient mes prunelles 
Mon coeur voudrait avoir des ailes ! 



Dcmx oispanx, oil done nllez-vous, etc. 

Cependant, quand la nostaJgie est trop forte, vite on monle, 
la-haut, an panorama, — si reel, si pareil a la nature que tous 
ont pleure d'emotion la premiere fois qu'ils Font vu — et, pour 
un instant, les exiles relrouvent leur patrie. 

Judith Gautier. 
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